SECTION 5 : Acquisition des langues secondes et étrangères
1. Spécificités de l’acquisition en L2 / LE
L’acquisition d’une langue seconde (L2) ou étrangère (LE) diffère sensiblement de celle de la langue maternelle (L1) en raison des conditions d’exposition, des objectifs communicatifs et des stratégies d’apprentissage mobilisées. Les apprenants de L2/LE doivent souvent concilier les connaissances de leur L1 avec les nouvelles structures de la langue cible. Selon Ellis, « l’acquisition d’une langue seconde est influencée par un ensemble de facteurs cognitifs, affectifs et sociaux, qui interagissent pour façonner le processus d’apprentissage » (Ellis, 1994). Ces facteurs incluent la motivation, l’anxiété, le contexte de communication et la quantité ainsi que la qualité de l’input linguistique. Les situations d’apprentissage peuvent être formelles (cours structurés, manuels, exercices) ou informelles (immersion, interaction sociale). Cette dualité influence la vitesse et l’efficacité de l’acquisition.
2. Âge et acquisition (hypothèse de la période critique)
L’âge joue un rôle central dans l’acquisition des L2/LE, selon l’hypothèse de la période critique. Cette hypothèse, popularisée par Lenneberg, postule qu’il existe une fenêtre temporelle optimale pour l’acquisition d’une langue, généralement avant la puberté, où l’apprentissage est plus naturel et le niveau atteint plus proche de la compétence native.
Lenneberg affirme que « la plasticité cérébrale diminue avec l’âge, ce qui rend plus difficile l’acquisition complète d’une langue seconde après la période critique » (Lenneberg, 1967). Krashen précise toutefois que même les adultes peuvent acquérir une L2 efficacement, bien que l’atteinte d’une prononciation native et d’une compétence grammaticale parfaite soit plus difficile (Krashen, 1982). Cette hypothèse a guidé de nombreuses politiques éducatives, notamment la mise en place de programmes d’enseignement précoce des langues étrangères.
3. Rôle de la L1 (transfert, interférences)
La langue maternelle joue un rôle ambivalent dans l’acquisition des langues secondes. D’un côté, elle peut servir de référence positive pour faciliter l’apprentissage de structures similaires. D’un autre côté, elle peut générer des interférences ou des transferts négatifs, conduisant à des erreurs systématiques.
Odlin observe que « les interférences de la L1 sont inévitables dans l’acquisition d’une L2, mais elles peuvent être gérées par des stratégies d’enseignement adaptées » (Odlin, 1989). Les transferts positifs favorisent l’apprentissage de règles grammaticales ou de vocabulaire commun, tandis que les transferts négatifs nécessitent des corrections explicites et des activités de remédiation. La conscience métalinguistique de l’apprenant et l’attention portée aux différences entre L1 et L2 contribuent à limiter les effets négatifs du transfert.
4. Input, intake et output
L’input linguistique est l’ensemble des données auxquelles l’apprenant est exposé. Krashen distingue l’input compréhensible, qui est essentiel à l’acquisition, de l’input non traité ou non assimilé. L’input devient intake lorsqu’il est traité et intégré dans le système linguistique de l’apprenant.
Selon Swain, « la production linguistique (output) n’est pas seulement le résultat de l’acquisition ; elle joue également un rôle actif en permettant à l’apprenant de tester, de renforcer et de réviser ses connaissances » (Swain, 1985). L’interaction et la rétroaction corrective contribuent à transformer l’input en intake et à améliorer la compétence linguistique. L’équilibre entre input, intake et output est donc crucial pour une acquisition efficace et durable, et guide les pratiques pédagogiques orientées sur la communication.
5. Fossilisation et erreurs
La fossilisation désigne le phénomène par lequel certaines formes linguistiques erronées persistent malgré l’exposition à un input correct et les corrections. Selinker définit la fossilisation comme « l’établissement permanent de certaines erreurs dans l’interlangue de l’apprenant, indépendamment de l’âge ou du niveau de compétence » (Selinker, 1972).
Les erreurs sont inévitables dans l’acquisition des L2/LE et reflètent le développement progressif de l’interlangue. Brown note que « l’analyse des erreurs fournit des informations précieuses sur les stratégies d’acquisition et les hypothèses que l’apprenant formule sur le fonctionnement de la langue » (Brown, 1980).
[bookmark: _GoBack]Comprendre les mécanismes de fossilisation et d’erreurs permet d’adapter l’enseignement, de proposer des activités ciblées et d’encourager la conscience métalinguistique pour corriger progressivement les formes inexactes.
